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VISITE DE L’ÉMISSAIRE DE L’ONU À MORONI

Le Front républicain met en garde…

Front républicain devant la presse

Prières aux heures officielles 
Du 1er au 05 Novembre 2017

Lever du soleil: 
05h 34mn
Coucher du soleil:
18h 07mn

Fadjr :        04h 23mn
Dhouhr :    11h 54mn
Ansr :        15h 22mn
Maghrib:    18h 10mn
Incha:        19h 24mn

Pharmacie de garde
Pharmacie de la capitale Zilimadjou



Le Projet Productivité et
Résilience des Exploitations
Agricoles Familiales (PREFER)
dont la finalité est d’améliorer la
sécurité alimentaire, nutritionnel-
le et les moyens d’existence des
populations rurales pauvres en
accroissant durablement la dispo-
nibilité alimentaire, et les revenus
agricoles des ménages bénéficiai-
res, a tenu mardi dernier une ren-
contre avec les parties prenantes
au niveau de l’ile de Ngazidja.

Le projet se propose d’amé-
liorer la base productive, la
résilience aux changements

climatiques et la structuration des
petites exploitations agricoles et par
la suite accroitre la productivité
agricole des ménages ruraux ciblés.
Quelques 7 000 ménages particuliè-
rement les groupes les plus vulnéra-
bles, à savoir les petits exploitants
agricoles, touchant 35 000 person-
nes, dont 14 000 femmes (40%) et 5
250 jeunes (15%) devrait bénéficier
de ce projet. Les critères retenus
étant les ménages de petits exploi-
tants agricoles dont les superficies
sont de moins de 1 ha ; les petites
exploitations dirigées par des fem-
mes, chefs de ménage et les jeunes,
hommes ou femmes (25 à 35 ans),
actifs dans le secteur agricole et les
activités connexes. 

Cela concernera l’amélioration

de la base productive et la structura-
tion des petites exploitations agrico-
les en luttant contre la dégradation
de l'environnement et des sols et de
restaurer la fertilité des sols de
manière coordonnée au niveau des
bassins versants. Et surtout  sécuri-
ser le capital naturel des
Exploitations agricoles familiales
(EAF) pour freiner les pertes de sol
par érosion et renforcer la fertilité
naturelle des parcelles. Aussi, ren-

forcer l'organisation des produc-
teurs en groupements de base capa-
bles de développer une vision
concertée sur la gestion et l'aména-
gement, voire d'assurer des fonc-
tions économiques en matière d'ac-
cès au marché. 

L'organisation des visites-
échanges entre groupements de pro-
ducteurs au sein des îles pour favo-
riser le partage d'expériences sur le
plan de l'organisation et la gestion

interne des groupements, les oppor-
tunités de services et d'activités à
développer, les complémentarités et
synergies à développer entre
acteurs. 

Il est prévu de faciliter l’accès
des producteurs au matériel végétal
performant et sain par la multiplica-
tion et la diffusion des boutures de
manioc et des plants de variétés de
bananes productives, adaptées au
goût des consommateurs et toléran-

tes à la sècheresse et aux maladies,
la consommation d’alimentation
diversifiée par l’amélioration de la
production maraichère sur les par-
celles familiales et le renforcement
des connaissances des bénéficiaires
sur les pratiques à adopter au sein
des ménages pour lutter contre la
malnutrition sera promu.

On favorisera la promotion des
espèces d’intérêt nutritif à travers
l’appui aux produits maraichers
(tomates, oignon, carottes) et la dif-
fusion d’arbustes de systèmes agro-
forestiers tels que le Moringa et les
fruitiers. La stratégie de pérennisa-
tion s'appuie principalement sur la
responsabilisation des producteurs à
se prendre en main. Elle se décline
surtout sur le développement et le
renforcement de capacités des grou-
pements de producteurs afin de
développer des services internes
d'appui et de solidarité. Le projet
aura une durée de 5 ans scindée en
deux phases de 2,5 ans. Une revue à
mi-parcours est organisée durant la
3ème année par l’Emprunteur
conjointement avec le Fonds inter-
national de développement agricole
(FIDA) qui est le bailleur pour
déterminer les ajustements à appor-
ter au Projet. 

Mmagaza

AGRICULTURE

Elaboration d’une stratégie d’intervention 

DÉVELOPPEMENT LOCAL

Ikoni fait peau neuve 
Ikoni connaît ces derniers

temps une intense activité en
matière d’aménagement urbain.

Devenant un chantier à ciel
ouvert, les travaux d'aménagement
ne maquent pas. Au bonheur de

cette ancienne capitale princière
de l'île qui fait peau neuve grâce à
la force de sa jeunesse et sa forte
diaspora.

Pour se rendre à l’évidence du
développement accéléré de la
ville d'Ikoni, il faut visiter

l’emblématique place Bishiyoni le
soir, avec sa piscine naturelle géante
illuminée par ses nombreux lampa-
daires. Une place devenant très rapi-
dement un lieu par excellence de
promenade et qui est en train de
conquérir au delà de cette ville.

L’œuvre d’embellissement vient
d’une initiative des jeunes, unis sous
l’emblème de l'association
Bishiyoni pour le développement
local (ABDL), qui sera le fer de
lance et qui réussira à mobiliser tou-
tes les énergies pour lancer il y a
moins de trois ans les grands tra-
vaux d’aménagement de ce lieu
symbole et fierté de toute une ville.
Il y a quelques années Bishiyoni
était une baie surplombée par des
simples grosses pierres superposées
les unes aux autres. Aujourd'hui,
c'est une piscine géante, ornée par
des lampadaires scintillant de mille
couleurs, un lieu de rendez-vous de
tout Ikoni. 

« Les anciennes associations ont

certes laissé des empreintes indélé-
biles (…) mais c'est l'association
Bishiyoni pour le développement
local dans ce troisième millénaire
qui compte à son actif les plus gran-
des réalisations d’infrastructures
communautaires de l'histoire », s’e-
norgueillit Soulé Mmadi un des
responsables de cette association. 

Partis de rien, ces jeunes vont
réussir à impulser un dynamisme
exceptionnel tant dans la stratégie
de mobilisation de fonds que des
énergies pour les travaux de cons-
truction. « Cette jeunesse a tout sim-
plement fait preuve d’imagination et
d'un sens extraordinaire de la mobi-
lisation de la fibre ikonienne », dira
avec fierté Soulé Mmadi. A leur
actif non seulement l’aménagement
de la piscine Bishiyoni, 800m de
digue avec une hauteur de 2,5, plu-
sieurs centaines de mettre carrés de
dalles autour de la mosquée de ven-
dredi, des dalles de béton et une voi-
rie dans les ruelles de la ville,
adduction d'eau. Et en prime une
mini-centrale photovoltaïque pour
l'éclairage public pour plus d'auto-
nomie en énergie, la réhabilitation et
reconstruction de sites historiques. 

« Ce sont quelques uns des chan-
tiers que l'association a fait aboutir
grâce aux apports exclusifs de la

diaspora ikonnienne de France mais
aussi aux taxes prélevées lors des
grands mariages et collectées par
l'association avec la bénédiction de
la notabilité », fait-on observer. A
l'en croire, l'association s'est créée
une banque de matériaux de cons-
truction pour les travaux de la ville.
Une banque qui selon lui rencontre
un succès phénoménal.

« Cela fait plusieurs dizaines de
millions fc mobilisés sans aucune
aide extérieure publique ou privée ;
qui viennent s’ajouter à un impor-
tant coût de la main d’œuvre d'une
jeunesse qui travaille bénévolement
sans relâche, jusqu'à des heures tar-
dives de la nuit pour prouver qu'elle
est utile et prête à servir », a-t-il
montré. 

Et d’enchaîner : « aujourd'hui les
nouveaux chantiers sont tout aussi
titanesques que ceux de 5 dernières
années, il s'agit de la fontaine de la
place Bishiyoni et le gymnase cou-
vert de Mitsembéani ». Il faut noter
que la fièvre a gagné d'autres asso-
ciations des autres quartiers. Ce qui
fait que la ville se métamorphose de
jour en jour, donnant l'aspect d'un
développement local harmonieux et
accéléré.  

Maoulida Mbaé      
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Participants à la rencontre sur la stratégie agricole

Aménagement de la place Bishiyoni à Ikoni



Dans le cadre du processus de
la tenue des Assises nationales,
l’Onu a dépêché à Moroni un
émissaire pour s’enquérir de l’é-
volution des préparatifs. Hailé
Menkerios, Sous Secrétaire
Général des Nations-Unies, et
Représentant spécial du Secrétaire
général des Nations-Unies à
l’Union Africaine, a poursuivi ses
rencontres avec les partis poli-
tiques et la société civile, dont le
Front républicain pour la sauve-
garde de l’unité nationale
(Fresun). Ce dernier a dévoilé à la
presse le contenu de sa rencontre
avec l’émissaire qui a eu lieu le

31 octobre dernier.

Au lendemain de la rencontre
de l’émissaire de l’Onu
avec le Front républicain

pour la sauvegarde de l’unité natio-
nale, une rencontre qui a durée deux
heures, « nous lui avons déclaré que
le processus des assises nationales
n’est ni transparent ni inclusif et
suscite autant des remous qui font
que les réactions des uns et des aut-
res commencent déjà à nuire à la
cohésion et à l’unité nationale »,
déclare Abidhar Abdallah, porte
parole du mouvement. Pour lui,
Hailé Menkerios, est venu leur

demander si le processus de la tenue
des assises est inclusif et transpa-
rent.   

D’après Abdillah Satelite, l’é-
missaire onusien leur a demandé les
raisons de la tenue des assises. «
Nous lui avons répondu clairement
que dans certains pays au monde la
tenue d’assises nationales est le
signe d’un pays où la paix et la sta-
bilité sont menacées. Et nous ne
pensons pas que les Comores sont
arrivées à ce stade », indique-t-il
avant d’ajouter que même si certai-
nes institutions de l’Etat (commis-
sion anti-corruption, cour constitu-
tionnelle) ne fonctionnent plus, la

paix et la stabilité règnent toujours. 
« Nous lui avons signifié qu’il

faut se préparer et retourner autour
de la table pour mieux s’entendre
puisque si le processus d’organisa-
tion des assises reste probléma-
tique, la situation restera changée »,
explique cet ancien secrétaire géné-
ral du ministre des transports. 

L’ancien président du parti
Radhi persiste et signe que les
comoriens ne sont pas contre les
assises mais plutôt le format retenu.
En attirant l’attention de l’opinion
que « le Front républicain n’accep-
tera pas de cautionner tout acte qui
sera source de division des

Comoriens », précise-t-il avant
d’exiger des excuses publiques de
la part de Said Larifou, leader du
parti Ridja. D’après Abidhar, les
propos tenus par ce dernier lors de
la conférence de presse des 15 par-
tis proches du pouvoir, sont « dan-
gereux ». Ce genre d’expression
avait déjà été source d’un génocide
au Rwanda en 1994-1995. « Je lui
demande de réactualiser ses
connaissances en histoire »,
conclut-il.

Ibnou M. Abdou

VISITE DE L’ÉMISSAIRE DE L’ONU À MORONI

Le Front républicain met en garde…

Un accord de don a été signé
mardi dernier entre la
Commission de l’Océan Indien et
la République populaire de Chine
via son ambassadeur basé à
Maurice. Un don d’une valeur de
100 000 dollars. 

L’Ambassadeur de la
République populaire de
Chine à Maurice, Sun

Gongyi, et le Secrétaire général de
la Commission de l’océan Indien,
Hamada Madi, ont signé un accord
de don au siège de la COI le 31 octo-
bre dernier. Occupant le rôle d’ob-
servateur auprès de la COI depuis
février 2016, la Chine appuie régu-
lièrement la Commission de l’océan
Indien depuis 2012. Par cet apport,
la Chine réitère son soutien à la
coopération régionale et souligne le
rayonnement acquis par la COI avec
le temps. 

« La COI est devenue aujourd’-
hui une organisation régionale de
plus en plus importante qui jouera à

l’avenir un rôle de plus en plus
grand dans les affaires régionales et
internationales », a déclaré Sun
Gongyi, représentant de la Chine à

Maurice. De son côté, le secrétaire
général de la COI reste convaincu
que ce soutien renouvelé de la
République populaire de Chine

témoigne de l’intérêt qu’apporte ce
pays aux enjeux du développement
dans la région de l’océan Indien et
de l’appréciation positive que porte

la Chine sur l’action de l’organisa-
tion régionale. 

« Je souhaite que cette cérémo-
nie soit le prélude d’une coopération
renforcée de la Chine avec notre
organisation afin que nous puissions
faire face ensemble aux grands défis
du développement qui se posent à
nos Etats insulaires et qui influent
tant sur la stabilité à long terme de
l’océan Indien », a déclaré Hamada
Madi, le secrétaire général de la
COI. 

Selon l’ambassadeur Gongyi, la
Chine se dit prête à continuer à tra-
vailler avec la COI pour mettre en
œuvre des projets concrets afin de
contribuer au développement de ses
pays membres. La visite s’est ache-
vée par la signature du livre d’or de
la COI par l’ambassadeur chinois,
témoignage de son passage au siège
de la Coi. 

Mohamed Youssouf

La bataille est loin d'être
gagnée par Mohamed Ali Soilih

alias Momo pour sa légitimité à la
tête de la toute nouvelle chambre

d'agriculture et d’élevage du pays.
La confédération paysanne des
Comores compte contester jus-
qu'au dernier souffle les nouvelles
têtes de cette chambre.

La confédération paysanne
des Comores ne s’avoue pas
vaincue après les élections

des membres de la chambre d'agri-
culture et d'élevage du pays. Dans
un entretien que les membres de la
confédération ont accordé à des
médias de la place, ils déplorent ce
qui semble être pour eux, un coup de
force pour disent-ils, légitimer un
bureau illégitime. 

« Nous déplorons l'organisation
des élections au même titre que l'in-
tronisation du bureau insulaire de la
chambre d'agriculture et d'élevage
de Ngazidja avec la caution poli-

tique du gouverneur de l'île », a
déclaré Mohamed Mmadi conseiller
spécial de la confédération pour qui,
il est contrarié que ce sont les auto-
rités elles-mêmes qui passent outre
la loi votée par l'assemblée nationa-
le.

« Nous ne sommes pas dans la
jungle, c'est un pays et de surcroit
démocratique », a indiqué Hadji
Msoili secrétaire général de confé-
dération paysanne des Comores,
selon qui les jeux ont été dès le
début du processus faussés. « La loi
du 10 mai 2014 relative aux institu-
tions consulaires agriculture-éleva-
ge et pêche ne parle pas d'élection
mais plutôt d'une direction provisoi-
re qui sera recrutée par voie d'appel
à candidatures », a-t-il ajouté. 

« J'appelle le gouverneur
Hassani Hamadi et son exécutif à

faire preuve de responsabilité et de
revenir sur la décision de donner
une caution politique à une chambre
illégale », fait savoir Mohamed
Mmadi pour qui la confédération est
ouverte à des discussions pour plus
de clarté sur cette situation.

« La confédération est formée
par six associations, on ne peut pas
laisser une seule association nous
conduire vers l’inconnu », dira
Badroudine membre influant de la
confédération assurant qu’ils vont
lutter jusqu’au bout pour que la loi
soit respectée. La même confédéra-
tion met en garde contre l'intronisa-
tion de Momo comme président de
l'Union des chambres d'agriculture,
élevage et pêche prévue pour la
semaine prochaine.    

Moulida Mbaé

COOPÉRATION RÉGIONALE

La Chine octroie un don de 100 000 dollars à la COI 

CONFÉDÉRATION PAYSANNE DES COMORES

Pas prête pour reconnaître Momo
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Hadji Msoili secrétaire général de confédération paysanne des Comores

Signature accord de don entre la Commission de
l’Océan Indien et la République populaire de Chine



1ernovembre1990, 1er novemb-
re 2017, cela fait 27 ans, jour pour
jour, depuis que Said Muhammad
Bin Abdurahman, ancien Mufti
est décédé. 27 ans après, le nom de
ce 2eme Mufti des Comores (1912-
1990) reste gravé dans l’esprit des
Comoriens.

Les Comores ont célébré hier
1er novembre, le 27eme
anniversaire de la mort de

Said Muhammad Bin Abdurahman.
Il fut le 2eme mufti des Comores
(1978 à 1990). Il est né en 1912 à
Hahaya. « Derrière sa stature
d’homme religieux qu’il incarna, il
était également un homme politique
et homme de culture », témoigne
l’actuel Mufti des comoriens rési-

dant en France où une grande céré-
monie religieuse a été organisée à sa
mémoire. 

« Je sais qu’il fut aussi connu
comme homme de consensus »,
atteste à son tour Dr Badjrafil qui
pense que l’ancien mufti est parti en
laissent derrière lui, une œuvre
importante, notamment la traduction
et l'interprétation du Coran. « Il est
vivant car il nous réveille, notam-
ment ceux qui sont aux Comores,
par sa traditionnelle émission mati-
nale qui se perpétue à travers les
ondes de Radio Comores chaque
matin», croit-il.  

Beaucoup d’intervenants dans
cette cérémonie d’hier à Paris, attes-
tent que Said Muhammad Bin
Abdurahman a laissé de nombreux

écrits dont un traité sur la nécessité
de contrôler les naissances pour le
bien être familial et social (en parti-
culier, pour celui de la femme). Pour
l’actuel Mufti des comoriens en

France, Said Muhammad Bin
Abdurahman était avec les politi-
ciens sans les amadouer en aucun
moment. Il osait hausser le ton
quand il faut », insiste t-il dans son

prêche après la lecture de la sourate
Yassine.

Ibnou M. Abdou
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Effrayée par la journée de D1
du mercredi 1er novembre 2017,
journée annoncée dangereuse, la
fédération a préféré « prévenir que
guérir ». Une note circulaire met
en garde contre toute tentative de
triche et/ou de corruption. « Cette
mesure est destinée à éviter des
fleuves de buts au profit d'une
équipe. On ne rigolera pas »,
paraît menacer un staff de l'ins-
tance de la discipline de l'île. 

Inquiétée et alertée par la 22e et
dernière journée, traditionnelle-
ment dangereuse et explosive,

la Fédération de Football des
Comores a préféré « prévenir que
guérir ». Une note « circulaire sans
référence précise », à l'intention des
arbitres, des commissaires au match,
des équipes de D2 et de D1 et autres
acteurs du football de l'île, met en
garde contre toute tentative de frau-
de et/ou de corruption. 

Ce geste de prudence et d'aver-
tissement suffira-t-elle pour ne plus

vivre les calvaires des scores négo-
ciés des années passées : Apache de
Mitsamiouli # Mbube Sport de
Wellah-Mitsamiouli (15-0), à Moili,
Association sportive de Fomboni
club # Befa-Noumachoua Club (10-
0), ou encore de Jacm de Mitsoudje
# Coin nord de Mitsamiouli (10-0)
et j'en passe ? « Cette mesure est
destinée à éviter des fleuves de buts
au profit des adversaires. On ne
rigolera pas », paraît menacer un
staff de l'instance de la discipline de
l'île. 

Négocier des résultats, c'est
une corruption

A l'occasion de cette dernière
journée de la saison en cours, des
dispositions sont prises afin de
détecter et d’appréhender tout com-
portement ou tout acte de nature à
fausser les résultats des matches. «
Différents responsables et agents de
la Fédération de Football des
Comores se rendront sur les lieux
des matches afin de constater le

déroulement des différentes rencon-
tres», lit-on sur la note, signée le 31
octobre 2017 par le vice-président.
La même note rapporte surtout, je
cite : «Les équipes, auteurs d'acte de
corruption ou de marchandage des
matches ou de comportement sur le
terrain, qui laissent penser à une
défaite planifiée, seront lourdement
sanctionnées par la Fédération de
Football des Comores». 

Bm Gondet

FOOTBALL : CHAMPIONNAT D1, NGAZIDJA

Chasse aux tricheurs des buts  

HOMMAGE

27 ans après, l’ancien Moufti reste immortel




